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Equipment Expenses (Continued)

TELEVISION

2 Portable E.I.A.V . “ VTR’s à $1800 $ 3,600
l 2—Cm ra Studf O ProducCi 011 PnckagL

witli TbJtc1ne Fi Ïrn/S] Ldes 12,000
3 Editing “ VTR’s à $1300 3,tJOO

1 Portable Lightfng Package 700
1 Studio Lighting Package 8,000
2 23” Monitors à $450 900
4 11” Monitors à $300 1,200
4 Microphones à $100 400

Cables and Accessories 300

$ 31,000

The above prices do flot provide for such costs as building
renovations,supplementaryelectrical power, air conditioning, etc.
We would estimatethat three (3) technical support personnel,nt an
annual salary of $6500 each, would be required to maintain the equip—
ment ami i.nstruct personnel in its use.

TOTAL $ 74,015.00

8% PST 5,921.20

$ 79,936.20
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MASTER 0F C0M1fUNICATI0NS
(McCill University)

CONSIDERANT

a) les avis favorables des experts et les précisions ulté

rieures apportées au projet original;

b) la discontinuation de l’option ‘Communications” de l’actuel
programme de Maîtrise en anglais è l’instauration du nouveau
programme “Master of Communications”;

c) que le programme exigera de tous ss candidats une connais
sance usuelle de la langue française;

d) la plus grande attention que porteront le programme et la
recherche y afférente aux études théoriques des influences
des modifications technologiques sur la psychologie;

RECONNAUDAT ION:

Le Comité conjoint des programmes recommande au Conseil des uni
versités et è la Direction générale de l’Enseignement supérieur:

d’approuver le progralone.

Date de l’adoption: le 31 janvier 1974.
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ANNEXE 2

MAJEURE EN ETUDES CINEMATOGRAPHIQUES

(Universitd Lavai)

Sommaire du projet

et

Avis du Comité des programmes
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1. Justification du nouveau programme:

1) Deux rapports importants sur l’enseignement au Québec ont
ins Csté poir faire entrer le cinéma dans les divers programmes.

— Le Rapport de la Commission royale d’Enquête sur l’enseignement
dans la Province de Québec (Rapport Parent, 1962—1963) insiste
sur l’étude du cinéma dans les programmes pré—universitaires.

— Le Rapport de la Commission d’Enquête sur l’enseignement des
arts au Ouébec (Rapport Rioux, 1968) recommande qu’Ôn forme
è l’Université tous les spécialistes du cinéma. Les arguments
nombreux apportés par les rédacteurs de ces rapports restent
toujours valables. Il ne manque que l’énergie pour passer è
la réalisation.

2) Le cinéma est un phénomène culturel sans précédent, dans la mesure
oi il franchit facilement toutes les frontières et oR il bouche
les masses elles—mêmes et tous les éges. Il faut apprendre è ré
fléchir sur l’image et à décoder ses messages comme on le fait pour
le langage parié et l’écriture. Il faut apprendre è rénover sans
cesse ce moyen d’expression. C’est une garantie de distanciation,
de Liberté et d’action positive et dynamique sur l’art cinéinatogra—
phique et dans la vie en générai.

3) De nombreux programmes (littérature, théâtre, études d’art (histoire
de l’art), arts visuels, journalisme—infornation, etc), restent in
complets è certains égards sans un complément en cinéma, autre moyen
d’expression capital des hommes du XXe siècle.

4) Les CECEPs sont en général bien équipés pour l’enseignement du
cinéma. Ils disposent de budgets assez importants pour le matériel
courant. La plupart du temps, toutefois, le cinéma est confondu
avec le simple fait d’imprimer de la pellicule et de manipuler des
appareils. En formant rapidement de bons spécialistes, on éviterait
bien des gaspillages.

5) L’Université qui attire de moins en moins d’étudiants pour les va
leurs “éternelles et classiques”, doit s’ouvrir sur les formes
actuelles de l’art, de la culture et de la vie. L’Université Laval,
en particulier, peut se donner Lin’ second souffle avec de nombreux
programmes comme le cinéma. Elle est d’ailleurs une des mJeux
préparée è jouer ce râle au Québec, comme on le verra ci—dessous.

6) La production québécoise est en progression constante. Il importe
de collaborer è l’Université à cette lancée.
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2. Objectif du programe

2.1 jectifs scientifiques du programme

Objectifs scientifiques visés quant

a) à l’acquisition des connaissances:

]) connaissance du cinéma etde ses posslbi]ités expressives
et esthétiques depuis Ses origines jusqu’ a Ifl2 intenant.

2) connaissance des étapes fondamentales de la mise sur pied
d’un film, dans des cours pratiques du tournage à la sono
risation et à la mise en scbne au cinéma.

3) connaissance de diverses sciences humaines liées au cinéma,
comme la communication, les théories de l’information, la
socioiogie, les méthodes d’études et d’analyse déjà prati
quées en cinéma, mais aussi en art ou en littérature, la
psychologie de la perception.

b) au développement des habiletés menta]es et des attitudes
(esprit scientifique, objectivité, gof’it e la recherche, etc.):

La majeure en études cinématographiques a paru indispensable
pour former les personnes dont la société a besoin pour l’enseignement,
la critique et l’animation culturelle.

La majeure en études cinématographiques ne vise pas à former
ctes cinéastes comme le programme préparé à cette fin.

Ceci dits la majeure en études cinématographiques entend bien
faire comprendre aux futurs critiques, animateurs et professeurs dc
cinéma, la spécificité de leur r6le dans la société. Permettre aux
hommes de vivre des expériences vraiment pleines et enrichissantes en
face des films qu’ils voient et entendent. C’est pourquoi nos cours de
base évitent les considérations trop générales et obligent d!abord à
percevoir les choses. Puis il s’agira pour eux d’apporter une réflexion
bien fondée sur l’impact réel des films dans la société, sur l’impact
réel de certains mouvements ou de quelques écoles cinématographiques.
Ces cours viennent en fin d’études. Ils permettent ainsi à l’étudiant
de bien entrevoir l’importance et la difficulté de son râle dans la
société et dans la création elle—méme. Car, il se doit d’appuyer les
créations cinématographiques les plus significatives pour la vie des
hommes d’aujourd’hui et de rencontrer les cinéastes eux—mêmes à ce
sujet.
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2.2 Objectifs pédagogiques du prograimne

Pédagogie utilisée:

1) les cours portant plus spécialement sur les théories ou sur
les réalisations cinématographiques déjè existantes seront
ouverts è un assez grand nombre d’étudiants. Il y aura une
p1ice plus importante pour 1’ enseignement mag î stra] , sans
oublier les travaux en petits groupes des [ormes très variées.

On fera moins des cours sur l’histoire du cinéma dans ses
grands courants que des études précises de films dans des
cours sur le phénomène même de la communication cinématographi
que, sur divers cinéastes, sur le docLtmentaire. Dans les cours
pratiques eux—mêmes, d’autres films seront visionnés. En tout
cela, on verra dc façon très directe et vivante les créations
majeures de l’histoire du cinéma. D’une année è l’autre, le
contenu des cours pourra varier et s’adapter è des besoins par
ticuliers. Tout un secteur sera particulièrement développé,
celui des rapports entre le cinéma et 1a littérature, dans la
mesure même où les études littégaires et françaises constituent
le premier secteur de développement de la recherche è l’Université

Lavai. Cela se fera d’une année è l’autre dans des cours comme
le cinéma québécois, Cinéastes I ou lI, Analyses de films I ou II,
1e cinéma actuel I ou II, Motivements ou écoles cinématographiques
I ou IL

2) L’apprentissage des techniques se fera d’une façon très progres
sive. A un premier niveau, dans lecours obligatoires, les
étudiants arriveront è la mise en forme d’un film après s’être
initié d’abord au tournage par des exercices qui leur permet
tront d’appréhender sans plus l’impact spécifique, esthétique,
intellectu4l ou sensoriel des plans, au montage, en utilisant
souvent des films tougnés par d’autres personnes (chutes de
films des producteurs comme l’Office du film du Québec ou
l’Office national du film, etc.).

En fait, cet apprentissagese veut très stimulant. Dès leurs
premières expériences, les étudiants devraient tenter de
dégager des projets qui pourraient être réalisés dans des
cours comme “le documentaire” ou “Travaux d’étudiants I”. Ces
projets permettront aux étud:iants d’entrer dans le monde même
de la créativité. Cela est indispensable si l’on veut qu’ils
restent dans la suite, comme professeurs ou animateurs, très
proche des cinéastes et qu’ils initient véritablement des
hommes très nombreux aux expériences artistiques les plus dyna
miques et créatrices. Ainsi, les diplêmés de la majeure en
études cinématographiques pourront jouer un rêle stimulateur
indispensable è la vie cinématographicue québécoise.
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Le Service de l’Audio—visuel de l’Université Lavai, déjè
fort bien équipé, mettra plusieurs de ses locaux è la
disposition des étudiants. Le travail se fera par con
séquent sur le tas, au milieu des appareils et des maté
riaux. I] çn va de même pour plusieurs contacts prévus ou
è amplifier avec I’Ecole des Arts visuels ou I’Ecole de
Musique.

3) 1]’une façon générale, on veillera è suivre de prs l’e pro—
grès des étudiants, tant pour le contrêle de la comprelien—
sion des questions abordées que pour l’incitation en fin
de cours et en fin de programme è la prise de position
synthétique personnelle et originale sur les ensembles de
problèmes et de situations abordés dans l’enseignement.
Le maintien d’une proportion juste de théorie et de pratique
tout au long des études empêchera que ces prises de position
ne deviennent trop théoriques et un simple bourrage de crêne.

Innovations pédagogiques en relation avec une économie éventuelle
des ressources:

1) Ce programme permettra de tirer le meilleur parti des inves
tissements déjè consentis par l’Université aussi bien au
Service de l’Audio—visuel, que dans certains programmes déjè
iinpliciués par le cinéma et la photographie, comme on le verra
dans les listes de cours ci—dessous.

2) On cherchera l’économie maximale dans des cours qui sont
forcément assez coéteux.

— Premiers exercices de tournage sur bandes ;nagnétoscopiques
réutilisables ou en Super 8 mm.

— Exercices de montage è partir des chutes de film obtenues
è l’OFQ ou è l’ONF, ce qui amène I ‘étudiant à garder un
esprit plus critique dans le regroupement de plans qu’il
n’a pas tournés lui—même.

— Sonorisation en collaboration avec I’Ecole de Musique.

2.3 Objectifs socio—économiques du programme

Les débouchés existants:

a) M. Clément PARE, du ministère de l’Education, nous indiquait
comment le cinéma tient déjà une place importante dans les
cegeps du Québec. Malheureusement, la plupart des professeurs,
d’ailleurs fort peu nombreux, n’ont reçu que peu de cours de
cinéma et encore étaient—ils conçus essentiellement sous
l’angle historiquè. C’est un recyclage complet que chacun
doit faire, avec tous les risques que cela comporte. A notre
connaissance- d’ailleurs, il n’existe aucun programme ni même
à l’état de projet, ailleurs au Quéhec, comnparabl e à celui

(lui est présenté par l’Université Lavai. Les diplêmés
devraient trouver des débouchés relativement nombreux.
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b) Plusieurs. diplêmés devraient trotiver des emplois dans le

monde même du cinéma, à l’OFQ, à l’ONF’, à Radio—Québec ou

à R;tdio—Canada, dans les entreprises privées. Leur forma
tion théorique et pratique dans plusieurs domaines devrait
leur permettre de comprendre rapidement les situations avec
laquelle ils seront confrontés et d’y jouer un rêle dyna

mique et novateur à titre dc journaliste spécialisé dans la

cr it i que e [ flétflatograp[liClUe p uxemph

Une évaluation dc l’ampleur du développement prévu du sectemir

d’emploi:

Comme le cinéma est une des formes d’expression qui touche les

masses elles—mêmes, les débouchés en ce domaine ont toutes

chances d’être fort nombreux pour peu qu’on rénove constamment

à la fois les méthodes d’approche et d’études du cinéma. Le
programme proposé s’attachera résolumentà ces têches.

2.4 Objectifs culturels ou de promotion individuelle

Pour l’ensemble des étudiants de l’Université Laval, la possi

bilité de s’initier au cinéma, dans une majeure, est des plus

précieuse. Ce moyen d’expression et de communication permet
de mieux situer, par comparaison, les autres plus anciens, comme

l’art et la littérature.

3. Insertion du programme dans le réseau universitaire

Autres universités québécoises qui ont un programme semblable ou com

parable:

Aucune autre université au Québec n’a un programme comparable.

A l’Université de Montréal, le cinéma est enseigné surtout au départe

ment d’histoire de l’art. Le programme est en cours de remaniement
et il ne comportera qu’une quinzaine de crédits. Il n’y a pas de

liaison avec l’enseignement et la recherche en cinéma qui se fait en

Sociologie, au Service de l’Audio—visuel, aux Sciences religieuses.
Les principaux cours sont uniquement théoriques, sans liaison avec la
pratique et la créativité.

A McCill,il y n quelques cours de cinéma au département d’anglais.

A Concordia, le cinéma ne forme qu’un élément d’un programme d’en
semble des “Communication Arts”.

•Dans les diverses constituantes de l’Université du Québec, les projets

en cinéma ne semblent pas avoir de débouché sur des programmes structurés.

Si le programme esC spécialisé, en existe—C—il de semblables...

Il s’agit ici d’un programme de majeur.



26.

NOUVEAUX PROGPÀES PREVUS (MAJEURE ET MINEURE)

EN ETUDES CINEMATOCRAPHIQUES

PREVfSTONS BUDCETATRI’S

1. Budget de Dépenses de Fonctionnement

Professeurs plein temps

Professeurs temps partiel

Auxiliaires d’enseignement

Personnel de soutien

Bénéfices marginaux

Autres dépenses

Total des dépenses d’enseignement

1974—1975

30,000

22,500

11,000

8,500

3,900

17,953

93,853

1975—1976

64,800

12,500

11,500

9,180

5,918

20,780

124,678

1976—1977

69,980

12,500

11,500

15,910

6,870

21,520

138,280

Bibliothèque

TOTAL DES DEPENSES

2. Budget d’Investissement

Mobilier et Equipement 82,200 47,650 24,800

3. Besoins en Espaces *

Laboratoire d’enseignement

Bureau

TOTAL

4,800 p.c.

800

5,600 p.c.

6,400 p.c. 6,700 p.c.

950 1,050

7,35Op.c. 7,750pc.

* Ces espaces ne sont pas disponibles au Pavillon ce Koninck. Ils
pourraient être disponibles ailleurs sur le campus mais il faut
escompter des coéts assez élevés de transformation.

20,500 20,500 22,200

114,353 145,178 160,480
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MAJEURE EN ETUDES CINEMATOCRAPHIQUES (itaval)

CONSIDERANT:

a) les réserves sérieuses formulées les experts qui ouL

évalué ce prôjeL de programme;

b) l’avis du Comité d’évaluation de la CREPUQ qui demande
une révision en profondeur de tout le projet;

e) l’absence d’un principe intégrateur du programme proposé;

RECOMMANDATION:

Le Comité conjoint des programmes recommande au Conseil des
universités et la Direction générale de l’Enseignement supérieur:

1. de refuser le prograîrnie dc “majeure en dtudes zctographqacs

2. dc demander 1 ‘Unvereitd Lavai, dans le cas
.d ‘assocc?r un expert approprid 1 ‘dluboratiot Ci ‘W?

nouveau progranime en dLudec o idmatograpit iques.

o.
Date de l’adoption: le 28 février 1974
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C
C
C
U

J..



-
--

L
I
r

r
r

r
o

r
o

r
r

r
r

o
r

r
r

r
o

r
r



ANNEXE 3

MAITRISE EN SCIENCES APPLIOUEES (PATES ET PAPIERS)

(Université du Québec Trois—Rivires)

Sommaire du prolet

et

Avis du Comité des programmes
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J Réswné du dDssier de prdsentat-Lon selon Za version

modifi&e du 30 septembre 197.
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1. IdentIfication

Const il un te: UNIVRSITE I)U Ql13EC A ‘1 0tS—IVIulŒ

D par L(Lflt Ingéni.erie

Titre du progranine: Maîtrise en Sciences Appliquées V

Dipl6me et mention: Pâtes et papiers

2. Objectifs du proge

Les objectifs de ce programme sont de trois ordres: scientifiques,
pédagogiques CL socio—économiques. Il importe aussi de souligner
la si tuat ion de ce programme par rapport è ceux des autres universi
tés cu pays afin dc bien mettre en évidence la participatian orii—
nale que veut se donner l’Université du Québec è Trois—Rivières.

< Si cette inaftrise est dite “professionnelle”, c’est qu’elle est
avant tout un programae dans lequel seront revues et approfondies
les connaissances technologiques nouvelles avec un accent sur l’i

nitiative au &éveloppement de nouveaux procédés et méthodes. Le
champ d’étude “êtes et papiers” identifie bien cette maftri se au
Quéhec et de cette façon, elle s’adresse autant è la clientèle in
dus triche qu’ universitaire. El le répond à un bcso:n immédiat si
l’on se réfère è l’étude particulière no. 15 publiée par l’Opération
Sciences Appliquées (mars 1973) sur les études professionnel les de
2ème cycle en ingénierie, oè l’on conclut que les ingénieurs en exer
cice dans la Province de Québec ont besoin d tels programmes.

Le devoir des éducateurs est de c pas résister è l’évolution tech
nologique normale mais de comprendre ces tendances et de trivailler
de façon à assurer que ces changements soient suivi s au bon momenL
et dans la boirna direction. Cette vocation clairement
cotnme étant celle d’une université nouvelle L’Université du Qué1ec.

30 septembre 1973
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3. Situation du programme par rapport aux programmes des universités
du Québec et autres.

Il n’existe actuellement aucun programme similaire dans les universités
du Québec et du Canada. C’est un programme unique et original.

Cependant, il existe aux Etats—Unis quelques programmes différents en
pêtes et papiers.

Au Collège de Foresterie de l’Université d’Etat de New—York è Syracuse,
on offre un baccalauréat en Ingénierie des produits du bois avec quatre
choix d’options pour les deux dernières années du cours. Ces options
sont: Science du bois — Matériaux de construction — Mise en marché —

Système de production en Ingénierie. Il est aussi possible d’obtenir
les diplérnes de Mattrise et de Doctorat dans la même spécialisation.

A l’Université du Maine, l’étudiant inscrit aux programmes réguliers de
Génie Chimique et de Génie Mécanique peut, durant la dernière année du
programme de bachelier d’une durée de trois ans s’orienter vers la

- technologie des pâtes et papiers. Après ce baccalauréat, l’étudiant
peut s’inscrire pour une année supplémentaire dé spécialisation en
pates et papiers et obtient en plus un diplême d’études avancées en
technologie des pêtes e.t papiers.

D’autres universités canadiennes eL américaines offrent aussi certains
cours dans le domaine des pâtes et papiers.
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4. Prévisions d’inscriptiPfl

se:;sic.n

iI1 3 S6 In ion

1974_197F) 4 + 0 2 + 4 0 -f 6 6

1975—1976 6 - 4 3 ÷ 6 0 + 9 9

976—1977 8 4- 6 4 -i- 8 0 + 12 12

977-1978 104 6 5 -‘- ]0 0 4 15 15

978-1979 104- 10 5 10 0 415 15

Note: La d-urâe du progratrn!e peut varier en fonction de la formation des
candidats (pr—rcquis demandas).

* Nombre dc nouveaux étudiants inscrits au programme.
** Nomhr d’anciens étudiants inscrits au programme.



5. DESCRIPTION DETAILLEE DU PROGRAMME

A— Cours obliatoires

33.

Chimie du bois et des dérivés cellulosiques

Physicjue des fibres et du papier

Opérations fondamentales des pâtes et papiers

Génie et contrôle des systômes

Gestion rentable des procédés

Séminaires

Stage industriel

Mémoire et présentation

B— Cours optionnels

1) Groupe — Théorie et pratique des papiers

Essais physiques et chimiques

Pâtes mécaniques et chimiques

Conception et opération des machines

Traitements anti—pollution

Sulets spéciaux en pôtes et papiers

Conversion de l’énergie

Fibres naturelles et synthétiques
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2) Groupe — Polymères

Caractérisation des polymères

Propriétés physiques des polymères

Sulets spéciaux en polymères

Adhésifs, revtements et composites

Rhéologie

3) Groupe — Génie Industriel

Système de production et d’inventaire

.Contrle statistique de la qualité

Programmation mathématique de systnIes industriels

Psychologie et management industriels

4) Groupe — Participation au Comité de la Section Technique
de C.P.P.A.

“Air and Stream Improvement”

“Process Control”

“Aikaline Pulping”

“Mechanical Puiping”

“Operation Research”

“Research”

NOTE: Le temps consacré sous diverses formes pour chaque matière

sera de 45 heures, soit i’équivalent de 3 crédits.

—
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6. Prévisions budgétaires

(s 000)

. 1974/75 1975/76 1976/77 1977/78 1978/79

INVESTISSEMENT

. Bib1iothque 20 5 5 5 5

. Traitement de l’infor
mation 5 7 10 13 13

. Espaces d’enseignement — — —

. Lspaces et équipement
de soutien — — — — - —

. Equipement d’enseigne—
25 10 15 J $ 6

TOTAL 50 22 30 26 24

FONCTIONNEMENT SALAIRES

. Professeurs 30 15 15 — —

. Chargés de cours 5.6 2.8 2.8 ‘2.8 2.8

. Personnel auxiliaire 8.0 — — — —

TOTAL 43.6 17.8 17.8 2.8 2.8

Professeurs invités 1.0 1.2 1.5 1.5 1.5

BENEFICES MARGINAUX 10% 4.4 1.8 1.8 .3 .3

GRAND TOTAL (salaires) 50.0 20.8 21.1 4.6 4.6



1974/75 1975/76 1976/77 1977/78 1978/79

Frais de voyages et de
pr6sentation, séjour
chargés de cours 4 4 3.5 3.5 3.0

TOTAL 4 4 3.5 3.5 3.0

Frais de bureau 1.5 1.7 1.9 2.1 2.3

TOTAL 1.5 1.7 1.9 2.1 2.3

Services profesiorne1s 2 2 2 2 2

GRAND TOTAL (fonctionnement) 57.5 28.5 28.5 12.2 11.9

Revenus (1) 4.0 6.1 8.1 10.1 10.1

Subvention d’6quilibre
requise 53.5 22.4 20.4 2.1 1.8

u.

(1) Les revenus ont 6té calculés sur une base d’une scolarité de $675. par année
académiciue par étudiant.

I:.__

36.
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3.7.

RECOMMANDATIOtV DU COMITE CONJOINT DES PROGRAMMES

MAITRISE EN SCIENCES APPLIQUEES (PATEs ET PAPIERS)

(Université du Québec à Trois—Rivières)

CONSIDEBÀNT

QU’antérieurement le Comité conjoint & recommandé l’approbation
conditionnelle de ce projet de programme

QUE l’Université du Québec à Trois—Rivières & satisfait aux
conditions imposées à itimplantation de ce programme.

RECOMMANDATION

Le Comité conjoint des programmes recommande au Conseil des
universités et à la Direction générale de l’Enseignement
supérieur

d ‘approuver le projet de programme.

Il est suggéré que le programme se préoccupe non seulement des
techniques actuelles mais aussi des techniques d’avenir.

Date de l’adoption: le 29 mars 1974.



 


